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qui fait Tedre! 

Justice pour la famille 

LA MERE 
AU FOYER 

• 

UNE CAMPAGNE 
DE L'< UNION FÉMININE CIVIQUE 

ET SOCIALE > 

Le conflit sino-japonais 

LA CONFERENCE DE BRUXELLES 
V A NOMMER 

UN C O M I T É R E S T R E I N T 
qui entrera en relation avec les Japonais 
et offrira sa médiation aux deux parties 

« Justice pour la famille ou la France 
est perdue ». disait l'émouvant S.O.S. 
lancé de notre bord le 24 octobre dernier. 

FA parmi les t gestes sauveurs » desti­
nes à rendre justice à la famille, était 
noté le relèvement massif des allocations 
familiales, majorées pour la présence de 
la mère au foyer. 

Le problème de cette présence de la 
mère au foyer se trouve, en effet, au 
cœur de la question familiale. 

C'est lui qu'il jaul résoudre d'urgence. 
C'est à quoi s'at'ache actuellement un 

admirable groupement de femmes Iran 
çaises et chrétiennes : « l'Union fémi 
nine civique et sociale», groupement 
d'action constructive, préconisant des so­
lutions aux grands problèmes du pré­
sent et adaptées à notre temps. 

Cette union veut bien nous adresser, 
à ce sujet, quelques notes d'études que 
nous sommes heureux d'accueillir dans 
nos colonnes et qui recevront, pensons-
nous, la meilleure audience dz nos lec 
teurs. 

La mère à r usine. 

c'est rame exilée du foyer 

Les statistiques accusent avec bruta­
lité que plus d'un tiers de la main-
d'œuvre française est constitué par des 
femmes. Dans le textile notamment, les 
ouvrières représentent 55 7e des effec­
tifs . parmi elles, plus d'un tiers sont 
mariées. 

Les chiffres ont leur éloquence, à 
condition qu'on sache 1er lire, qu'on 
pénètre jusqu'à l'âme intérieure qu'ils 
recèlent. Une brève enquête révélerait, 
dans le cas présent, que le travail de 
l'épouse et de la mère consomme la dé­
sagrégation de la famille ouvrière. 

Ce travail est d'abord^ un surmenage. 
Aux quarante heures d'usine, l'épouse 
ajoute les quarante heures du ménage. 
La fatigue nerveuse qui s'ensuit aboutit 
à une usure prématurée. Les enquêtes 

Trois milliards de francs 
ont été rapatriés 

des États-Unis en France 
New-York, 4 novembre. — Le rapa­

triement des capr.aux français se fait 
sentir Journellement dans certaines ban­
ques new-yorkaises. On estime déjà, à 
plus de trois milliards de francs les 
fonds rapatriés des Etats-Unis en 
France. 

Loto de s'inquiéter de cet rxode, M. 
Morgenthau, ministre des Finances, y 
volt un mouvement très sain et a tenu 
à faire connaître sa satisfaction à MM. 
Chautemps et Bonnet. 

n est possible que certains retraits 
soient dus à des rumeurs qui circulent 
à 1 étranger suivant iesqueUes le gou­
vernement américain dévaluerait de 
nouveau le dollar pour stimuler les af­
faires. Aucune créance n'est apportée à 
pareille* rumeurs, qui paraissent, ici, 
des plus fantaisistes. 

La situation économique est toujours 
déprimée. Les cours des matières pre­
mières continuent de baisser, mais la 
baisse est plus modérée et plus lente 
que ces dernières semaines. Cela' donne 
à penser à certains que l'arrêt du mou­
vement de baisse ne devrait plus être 
éloigné. 

faites en diverses régions, et notam­
ment celles des caisses d'assurances 
sociales, prouvent à l'évidence que le 
coefficient de maladie est de beaucoup 
supérieur chez les femmes qui travail­
lent en usine-

Ce labeur salarié n'est pas moins 
meurtrier de l'enfant. Souvent, il l'empê­
che de naître ; toujours il le prive 
des soins qu'exige sa fragilité. 

Le président Herriot a pu dire : 
t Gagner du pain, donner du lait : 
tâches souvent inconciliables >. 

Dans le textile lillois, on a calculé 
que le nombre des décès chez les enfants 
dont la mère travaille dehors, attei­
gnait en moyenne le double de celui 
qu'on enregistre quand la mère est au 
foyer. 

(Lire la suite page 2.) 

La crise ministérielle 
en Belgique 

Le roi demande 
à M. Spaak 

de constituer 
le cabinet 

(Pli. Meunitot., 
M. SPAAK 

Bruxelles. 4 novembre. — M. Plerlot. 
ministre de l'Agriculture (catholique) 
dans le cabinet van Zeeiand. est allé 
faire part au roi. jeudi matin, de i'im-
possilibrté où il te trouvait de consti­
tuer le nouveau ministère, par suite de 
l'opposition des socialistes à son égard. 

Vers 19 h., le roi a reçu au Palais M. 
Spaak, ministre des Affaires étrangères 
(socialiste), et lui a demandé d'essayer 
de former le gouvernement. 

M. Spaak a demandé au souverain de 
pouvoir réfléchir et de consulter ses 
amis politiques avant de lui donner une 
réponse. 

H aura vendredi matin des entrevues 
avec MM. Plerlot, Vandervelde et de 
Man. A 10 h. 30, il assistera à une réu­
nion privée à la Conférence des Neuf 
puissances. A midi 30. il verra ses amis 
politiques socialistes. 

G R A N D V E N E U R DU REICH. . . 

La réception 
de l'amiral Lacaze 

à l'Académie française 
a revêtu un caractère 
d'hommage à la Marine 

UNE COLONNE D'INFANTERIE JAPONAISE TRAVERSE A GCÉ LA RIVIÈRE IANCHO 
DANS LE CHANSI <pu. France-; 

BruxeBes,( 4 novembre. — Ouverte à -
11 h., dans le cabinet de M. Spaak, au 
mfnistàre des Affaires étrangères, la 
conférence restreinte, qui groupait les 
représentants des Etats signataires du 
traité de Washington, hormis la Chine, 
et les délégués de 1TJ.R.SJS.. s'est ter-
minée vers 12 h. 30. 

Une deuxième réunion a eu lieu à 14 
h. 30. 

M. Norman Davis, appuyé par 
Eden, a proposé qu'un sous-comité fût 
constitué qui serait chargé d'étudier la 
réponse Japonaise à l'invitation qui lui 
a été faite d'assister à la conférence et 
d adresser à Toklo un appel a. l'apaise' 
ment. 

M. Aktrovandl. délégué italien, sani 
s'opposer A l'adoption de la suggestion 
américaine, est revenu toutefois sur la 
thèse qull avait soutenue mercredi en 
séance publique à savoir que seul un 
résultat serait obtenu en laissant les 
deux parties en contact direct. 

Le représentant des Btass-OBti s'est 
opposé à cette façon de voir en faisant 
ressortir d'une part, les intérêts des 
puissances en Extrême-Orient, d'autre 
part, le fait que la conférence avait été 
réunie afin de rétahUr la paix a laquelle 
tous les Etats sont intéresses. 

M. Yvon DeJfoos a apporte alors son 
soutien aux interventions des délégués 
anglais et américain en ajoutant la pro­
position que le comité fût chaigé d'of­
frir ses bons offices aux deix parties 
en conflit. 

M. Spaak a mis alors aux voix les 
suggestions présentées qui ont été aaop 
tées sens opposition. 

A 16 h. 15. la séance a été s'ispendue 
pour permettre aux délégués d'assister 
à la réception offerte par le roi Leopold 

La séance devait être reprise à 18 h.; 
mais elle a été ajournée à vendredi. 

Cela s'explique, en partie tout au 
moins, par las c if Acuités rencontrées 
pour la composition du comité qui sera 
charité d'entrer en contact avec les Ja­
ponais et d'offrir ses bons offices aux 
deux parues. 

(Lire la «vite page 2.) 

L'EXAMEN DU BUDGET 
PAR LA COMMISSION 

DES FINANCES 
DE IA CHAMBRE 

_-ii fjtléMAI, GaMMB (as centre) se promène aa milieu ies trophées dm. chaut 
riunm à l'Exposition internationale cynégétique d» Bcriim 

Pans. 4 novembre. — La commission 
des finances de la Chambre qui avait 
entendu hier M. Georges Bonnet, a 
poursuivi Jeudi après-midi, son étude 
des budgets particuliers et examine ce­
lui de l'enseignement technique, rap­
porté par M. Maurice Pets.-he 

n ne devait pas y «voir de débat à la 
suite des déclarations du ministre djs 
Finances ; mais une apportante discuj-
s'est engagée à l'improviste a propos 
ttts estimations de créUrs de matériel. 

D'après les pre nièrss ailicat.ons re­
cueillies dans les couloirs plusieurs 
membres de la commission on: soutenu 
que, pour de nonioreux eviartements 
ministériels, ces estimations étaient in­
suffisantes et ont évalué à 8 mlluarua 
le montant global Ésa crédits qui se­
raient à reviser al-as que M. Georges 
Bonnet avait pan* de 1800 ii.iUions 

Les dépistés soetvilstas «yant Insiste 
pour que les ministres tusseit entendus 
à tour de rôle. M. Georges Mandel s'est 
élevé arec force contre cette proceJ'ire 
qui, a-t-U dit, pourrait avoir pour con­
séquence d'opposer M. G » irgea Bonnet 
à plusieurs dé ses coi.*gues 

• a suggéré alors que la commission 
entendit plutôt le président du Con­
seil, responsable devant ir Parlement. 
sur la politique financière 'n gouver­
nement et l'équilibre budgétaire. Cette 
suggestion a été approuvée. L'audition 
de M. Cmwnftti Chautemps aura lieu 
deo* les premiers Jou-.s de .a *em«(ne 
prochaine. 

n a été convenu ensuite que c'est 
seulement dans des ces exceptionnels 
«rue les ministres reraient convoqués. 

Paris, 4 novembre. — L'amiral Lacs». 
élu à l'Académie française, à la place 
laissée vacante par le décès de M. Cam 
bon, y est venu prendre séance Jeudi. 

Les premiers mots de son discours de 
réception ont été pour reporter sur la 
marine tout entière, l'honneur qui lui 
était fait. Puis il a rappelé le rôle de ia 
marine pendant la guerre, son esprit de 
sacrifice et de dévouement à sa patrie 

< C'est, a-t-U dit notamment, dans 
cet esprit que. leur ravitaillement termi 

(Ph. Agip.) 
L'AMIRAL LACAZE 

né. ies patrouilleurs regagnaient la 
haute mer, pour que, incessamment, les 
millions de tonnes Impatiemment atten­
dues par le pays et ses armées arrivas­
sent à l'heure dite : le blé, le drap, 
l'acier, le cuivre, le plomb, le charbon, 
que sals-Je encore ? 

Combien parmi ceux qui m'écoutent 
aujourd'hui, parmi bien des chefs même 
de nos armées, ont pu savoir qu'on at­
tendait ainsi, chaque mois, plus de quatre 
millions de tonnes pour satisfaire à ces 
besoin deux millions de tonnes de char­
bon pour le fonctionnement de! usines 
de guerre, et qu'il nous fallait, nuit et 
Jour, depuis le plus humble matelot Jus­
qu'au chef le plus élevé, faire face aux 
plus graves difficultés aux périls sans 
cesse renaissants, pour remplir ce de­
voir dont dépendait le salut lu pays T » 

L'amiral a ensuite évoqué la vie et la 
carrière de son prédécesseur Jules Cam-
bon. 

Puis M. Gabriel Hanotaux, répondant 
au nom de la Compagnie, a retracé la 
carrière du récipiendaire et son activité 
privée dans le domaine de la charité. 

Le récipiendaire n'avait pas revêtu 
l'habit vert, mais la grande tenue d'ami­
ral, le grand cordon de la Légion d'hon­
neur en sautoir. 

Ses deux parrams étalent M. Joseph 
Bedler et le maréchal Pételn qui. lui 
aussi, avait préféré l'uniforme militaire 
à l'habit d'ecartémk-leo. 

BILLET PARISIEN 

Les avances 
de l'Angleterre 

aux nationalistes 
espagnols 

(D'TTH RÉDACTEUR SPtCIAL) 

PARIS, 4 NOVEMBRE (Minuit). 

La décision du gouvernement 
britannique de nommer un agent 
général auprès de la junte de 
Burgos est un événement d'une 
portée considérable et qui pourrait 
même influer très rapidement sur 
le cours des affaire" européennes. 
C'est bien ainsi, d'ailleurs, que la 
Bourse l'a interprétée. Malgré les 
indications défavorables qui lui 
parvenaient de New-York, où une 
forte baisse s'était produite mer­
credi à Wall Street, el le a accusé 
jeudi une sensible plus-value des 
valeurs françaises et dos fonds 
d'Etat. 

Ce redressement s'explique par 
l'impression optimiste que ne man­
que jamais de produire toute 
perspective d'entente des peuples 
d'Europe sur le théâtre espagnol. 

Or, les intentions britanniques 
ont été particulièrement définies 
dans le discours prononcé lundi 
dernier aux Communes par M. 
Eden. Le chef du Foreizn Office a 
déclaré en effet que la victoire 
définitive du général Franco ne 
transformerait pas forcément l'Es­
pagne en ennemie de l'Angleterre, 
et que ce seront des Espagnols et 
non des étrangers, quels qu'ils 
soient, qui gouverneront l'Espagne 
de demain. 

On ne doute plus aujourd'hui, à 
la lumière des négociations enga­
gées entre Londres et Burgos, que 
M. Eden a porté ce jugement en 
pleine connaissance de cause. La 
Grande-Bretagne a reçu des natio­
nalistes espagnols certaines assu­
rances qui ont précédé et peut-
être conditionné la nominati m 
d'un agent général. 

Le gouvernement anglais a pris 
bien soin de préciser que cette me­
sure n'implique aucun changement 
dans la politique de non-interven 
tion. Elle ne modifie pas notant 
ment les conditions posées à l'octroi 
de la belligérance au généra" 
Franco. 

Il n'empêche que la nomination 
auprès de ce dernier d'un agent 
général idu gouvernement britan­
nique, établit un premier contact 
avec 4'Espagne nationaliste. 

Devant le succès imminent de la 
cause franquiste dans la pénin­
sule, l'Angleterre ne veut pas être 
la dernière à prendre son parti des 
événements. 

La France, de son côté, ne 
devrait-elle pas déclarer, au nom 
même de la non-intervention, 
qu'elle traitera en amie l'Espagne 
de demain ? 

René ROUSSEAU 

Rossi s'attaquera aujourd'hui 
aui records de vitesse an charte 

sur le parcours 
Istres-Chaumont-lstres 

Istres, 4 novembre. — Les prévisions 
météorologiques étant plus favorables 
le capitaine Rossi compte prendre ven­
dredi matin le départ pour s'attaquer 
aux records de vitesse en charge sur le 
parcours Istres-Chaumont-Istres. 

Une nouvelle augmentation 
des tarifs de chemin de fer 
Le déficit des chemins de fer sera en 

1938 de 3 milliards 1/2. 
Mais ce déficit fait état d'une nou­

velle augmentation des tarifs, qui serait 
de 25 Te, et sera-t appliquée dès le 1" 
Janvier prochain. 

LE CONSEIL NATIONAL 
DU PARTI SOCIALISTE 

VA SE RÉUNIR 
MM. Léon Blum et Paul Faute 

s'y emploieront 
au maintien du Front populaire 

Paris, 4 novembre. — Le Conseil na­
tional du Paru socialiste S.F.I.O. se 
tiendra à Paris dans les locaux de la 
Fédération postale, les 6 et 7 novembre. 

Les délibérations de cet organisme 
porteront principalement sur le pro­
blème de la collaboration socialiste au 
gouvernement de Front populaire à di­
rection radicale avec ou sans « avenant > 
au programme commun. 

Faisant au Conseil national un effort 
comparable, dit-on dans les milieux of­
ficiels, à celui qu'ont effectué Mal Chau­
temps, Daladier e>. Herriot au Congrès 
radical. MM. Blum et Paul Faure s'em­
ploieront à convaincre tous les militants 
de leur parti de la nécessr.é âe mainte­
nir le Front populaire. 

M. Paul Faure, avec l'appui ae. la ma­
jorité de la Commission administrative 
du parti et celui des grosses féoératlons, 

présentera aux suffrages des memures 
du Conseil une déclaration en faveur 
du maintien de «a collaboration socia­
liste au gouvernement à direction radi­
cale, mais demandant que le parti so­
cialiste prenne contact avec les autres 
partis du Rassemblement populaire 
pour discuter de la question d'une éven­
tuelle extension du programme primitif. 

M. Zyromskl présentera un testé pré­
conisant la constitution d'un vrai gou­
vernement de Front populaire auquel 
devraient collaborer les communistes et 
la C.O.T. 

Enfin. M. Marceau Pivert présentera 
une motion demandant la mise en oeuvre 
d'un programme social hardi et la re­
trait du Cabinet des ministres socia­
listes si le Parti radical us donné pas 
son adhésion à ce programme. 

La motion de M. Paul Faure a, erott-
on. toutes chances de remporter. 

LE ROI DE GRÈCE A ÉTÉ REÇU 
A L'ELYSÉE 

Paris, 4 novemore. — Jeudi matin, 
venant de Rome, le roi de Qrèce, qui 
voyage incognito est arrivé à Paris. 

n a été reçu à l'Elysée par M Albert 
Lebrun, qui a offert, en son honneur, un 

déjeuner, auquel assistaient 
temps, Oampinchi. Cet, plusieurs mi­
nistres et des personnalités diplomati­
ques grecques et françaises. 

LA GUERRE D'ESPAGNE ET SES RÉPERCUSSIOHS 
é 

Le comité de non-intervention 
a adopté 

la résolution qui sera soumise 
aux deux parties 

Londres, 4 novembre. — Le Comité 
plénler de non-intervention s'est réuni 
à 16 heures, au Foreign Office, sous la 
présidence de lord Plymouth afin de se 
prononcer sur la résolution qui lui avait 
été transmise par le sous-comité, après 
un vote unanime. 

Une future étoile de la glaee 

La jeune SYBIL DE ZUYLEN, 8 ans, fille de fancien président de tAutomoMe-Cluh 
de France, a gagné, a Paru, un concours de patinage pour jeunes gens n'ayant 

/ornait ffris part a une compétition (pu. KsjMaos.) 

Le président a soumis le 
rassemblée: le président se 
rapport avec les deux parties i 
et leur soumettra le texte dé la 
tion relative au contrôle, au retrait des 
volontaires et à la belligérance «t Isa» 
fera part des réserves russes au sajet 
de la belligérance 

Le texte est basé sur le projet britaa-
nlque du 14 Juillet. 

M. C. Corbln a fait, au nom du gou­
vernement français, une déclaration ou 
11 a dit notamment: 

« n est essentiel, pour que le pacte dé 
non-intervention puisse être i 
donner les résultats qui en 
dus pour la sauvegarde de la paix i 
raie, que le malheureux conflit qui dé­
chire l'Espagne soit dégagé de tout* 
Ingérance étrangère, quelle qu'en sott 
l'origine. 

> Aussi longtemps que des combat­
tants étrangers, en nombre 
ble, continueront d'apporter tour 
aux deux parties, nous 
attendre à voir subsister" le 
troubles Internationaux iiilnulassas 

» C'est le retrait des iiilisitafcts «Jta 
pourra seul permettre à un Basasse* 
donné, de reconnaître aux deux par­
ties la faculté d'exercer certains droits 
de belligérance dans les tenues Indi­
qués par le plan britannique. 

» Mon gouvernement a été le j 
à réclamer l'organisation d'un 
international pour veiller à la 
application des accords. C'est * 
qull a vu se Jessgrêgsr la tjttètm «sa 
8 mars et qull a été amené, peur s 
blir un équilibre «ut était la bas» sa 
dé l'accord de non-rnserréntasav à l 


